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l  Editorial  
 

25 Adar II 5771 : Journée de la Guéoula, 
anniversaire de la Rabbanite ‘Haya Mouchka 
 
Alors que le Rabbi Roi Machia’h se dévoile à certains et à d’autre 
suggère sa présence, son épouse la Rabbanite ‘Haya Mouchka de 
mémoire bénie, reste dans l’ombre depuis le début du dévoilement 
progressif du Rabbi de Loubavitch en tant que Roi Machia’h. Et 
pourtant voici une histoire que peu de gens connaissent en 
entier… 
 

  
Le 25 Adar 5736 (au printemps 1976), précisément le jour de son 
anniversaire, la Rebbetsin 'Haya Mouchka dînait avec le Rabbi MHM dans 
leur appartement de Président Street, à New York, lorsqu’on sonna à l’entrée. 
Leur intendant, le rav ’Hessed Halberstam ouvrit la porte et réceptionna un 
beau bouquet de fleurs offert à la Rebbetsin par l’organisation féminine 
Néchei ‘Habad ; ce bouquet était accompagné d’une lettre contenant des 
demandes de bénédictions. 
Le rav Halberstam donna les fleurs à la Rebbetsin et la lettre au Rabbi MHM. 
Le Rabbi MHM refusa de prendre la lettre en affirmant qu’elle était destinée à 
sa femme. Le rav Halberstam insista alors en soulignant : "Cette lettre est 
pourtant bien pour le Rabbi MHM, car elle contient des demandes de 
bénédictions" mais le Rabbi MHM lui répondit : "Elle aussi peut bénir." 
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Le rav Halberstam remit donc la lettre dans les saintes mains de la Rebbetsin, 
pensant dans son for intérieur que, de toute façon, c’est par le ze’hout du 
Rabbi MHM, par son mérite, que la Rebbetsin peut donner des bénédictions. 
Le Rabbi Roi Machia’h, lisant dans ses pensées, lui rétorqua: "Mon épouse est 
capable de bénir par son propre mérite''. 
Le rav Halberstam se demanda : "Quelle est donc la différence entre la 
bénédiction du Rabbi MHM et celle de la Rebbetsin ?". Dès lors, s’engagea un 
dialogue : 
Le Rabbi MHM : "As-tu étudié Dére’h Mitsvote’ha ?  
Le rav Halberstam : Oui. 
Le Rabbi MHM: Quel chapitre ? 
Le rav Halberstam : Celui concernant la Mitsva de la Téfilla. 
Le Rabbi MHM : Tu dois sûrement savoir la différence qui existe entre le 
niveau immanent de D.ieu, Mémalei Kol Almine et le niveau transcendant de 
Sovev Kol Almine. Les bénédictions que je donne tirent leur origine du 
premier niveau Mémalei Kol Almine, ce qui signifie que la personne doit aussi 
agir par elle-même afin que la bénédiction se réalise. En revanche, lorsque la 
Rebbetsin gratifie un être de sa bénédiction, celle-ci se réalise 
automatiquement, même s’il ne fait rien pour cela, car elle procède du second 
niveau Sovev Kol Almine." 
Cette capacité de la Rebbetsin à prodiguer des bénédictions ne fut révélée qu’à 
une poignée de gens. Lors du discours que nous avons eu le mérite d’entendre 
du Rabbi MHM le jour du Yortzeit de la Rebbetsin, il mentionna le verset : 
« Par ton intermédiaire, Israël sera béni (Genèse XLVIII, 20) », une allusion 
directe au fait que la Rebbetsin Haya Mouchka est elle-même une source de 
bénédictions. 
Quelques jours plus tard, le Rabbi Roi Machia’h ajouta : « Le 25 du mois est 
relié à l’octroi de toutes formes de bénédictions pour les juifs »*.  (extrait du 
livre « Par toi Israël sera béni » de Malka Shwartz) 
 
Pour nous, cela signifie clairement que le Machia’h d’Israël n’est pas juste un 
homme mais bien un couple Juif et lorsque nous acclamons le Rabbi Roi 
Machia’h par l’expression : « Vive le Roi Machia’h ! », il s’agit du Rabbi 
Roi Machia’h mais aussi de son épouse la Rabbanite ‘Haya Mouchka. Alors, 
que la délivrance se dévoile par son mérite et sa bénédiction : Maintenant ! 
 
___ 
Note : Ce récit a été publié dans le magazine Beit Machia'h, tel que raconté par le rav 
Halberstam lui-même. Ce dernier y ajouta : "Il arrivait parfois que le téléphone sonnait tard 
dans la nuit, avec au bout du fil, quelqu’un demandant des Brakhot du Rabbi Roi Machia’h. Si 
le Rabbi MHM était disponible, la Rebbetsin relayait le message à son mari. Sinon, elle avait 
l’habitude de répondre : "Ne vous en faites point, tout ira bien". Dans ce dernier cas, après 
enquête auprès de la personne, le rav Halberstam constatait que bien souvent tout s’était 
arrangé pour le mieux. La Rebbetsin n’agissait cependant ainsi que lorsque son mari ne 
pouvait pas répondre.   
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

 

  
RÉSUMÉ DU DISCOURS 

DU RABBI ROI MACHIA’H 
Chabbat Tazria 5751-1991 

 
 

Dire la bénédiction « Che’héyanou »  
sur la Guéoula 

 
La Galout, l’exil et la Guéoula, la délivrance, ressemblent aux deux 
sujet de nos Paracha, les plaies du lépreux (Metsora) font allusion 
à l’exil, la Galout. Et leur purification, font allusion à la Guéoula, 

la rédemption. 
 

  
L’exil, dont la principale définition est le voile de la lumière divine, comme il 
est écrit : « Nous ne voyons plus nos signes etc. (Ps.64-9) », jusqu’à en arriver 
à l’obscurité, une obscurité de plus en plus opaque, une obscurité de fin d’exil, 
mais de par sa racine et son origine, l’exil possède les vertus les plus élevées, 
« des lumières d’en-Haut », qui sont au-dessus de tout revêtement dans un 
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réceptacle, au-dessus de tout dévoilement. Mais puisque leur élévation 
transcende le monde, lorsqu’elles s’y habillent, apparaissent alors tous les 
sujets indésirables de l’exil. 
Mais puisqu’à l’origine, il s’agit d’un concept extrêmement élevé, des lumières 
célestes au-delà de tout dévoilement, ainsi, même lorsqu’elles descendent en 
bas dans un voile et un obscurcissement totalement opaque, jusqu’à s’habiller 
dans le contraire de la pureté, il ne s’agit que de l’extérieur et des niveaux les 
plus bas qui équivalent à des plaies externes, comme celles du lépreux 
uniquement. 
 
Ainsi, la réparation de tout ceci se fait grâce à « nos actes et notre travail, 
pendant toute la durée de l’exil (Tanya) », c’est-à-dire la transformation du 
concept d’exil en celui de délivrance, de Guéoula, comme nous avons déjà 
expliqué que grâce à l’attraction et au dévoilement du Alef, (Aloufo Chel Olam, 
le Maître du monde, c’est-à-dire Hachem, Lui-même) on transforme la Gola 
(l’exil) en Guéoula (délivrance). 
Le don de soi en temps d’exil ainsi que l’abnégation permettront le 
dévoilement du plus haut niveau de l’âme que l’on appelle la « Ye’hida » qui 
est attachée au « Ya’hid (l’unique) » qui se tient au-dessus de toute la création, 
qui fait que les lumières les plus élevées se dévoilent dans les réceptacles. 
 

  
Puisque la délivrance est en elle-même un révélateur de la nature profonde de 
l’exil. Ainsi, après une introduction générale aux deux Paracha « Une femme 
qui ensemencera et enfantera un garçon » fait allusion à tout le travail de l’exil 
qui permet d’arriver à la délivrance véritable et complète qui n’est suivie 
d’aucun exil. 
 
L’on se doit de relier tout cela avec le mois dans lequel nous entrons, le mois 
de « Iyar » : 
Iyar comporte les initiales des noms : Avraham, Its’hak, Yaacov et Ra’hel. Ce 
sont les quatre pieds de la Merkava, du Char Céleste (Meorei Or a, 84). Les 
trois patriarches correspondent aux trois attributs, Bonté, Justice et 
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Harmonie (des deux), et ils représentent les Oroth, les lumières. Et Ra’hel, de 
son côté, représente la Mal’hout, la Royauté (l’assemblée d’Israël) et elle est du 
niveau des Kelim, des Réceptacles (Likoutei Si’hot vol. 26, p.46). Et leur 
assemblage à tous dans le nom de ce mois « Iyar », représente la descente et le 
dévoilement des lumières (même les plus élevées) dans les réceptacles. 
De plus, « Ra’hel » représente l’élévation de « nos actions et notre travail, 
pendant tout le temps de l’exil » afin d’amener la délivrance, comme il est écrit 
(Jérémie 31.14) « Ra’hel pleure au sujet de ses fils… car il n’est plus là ». « Il 
n’est plus là », alors qu’il aurait dû être écrit, « Ils ne sont plus là ». Mais c’est 
du Saint béni soit-Il qu’il s’agit, car, lors de l’exil, le Saint béni soit-Il monte 
vers le haut (et donc n’est plus là – Zohar). Et donc, par l’action de Ra’hel 
(l’assemblée d’Israël) pendant l’exil, vient la délivrance, comme il est écrit : 
« Il y a un salaire à ton travail… et tes fils reviendront dans leurs frontières 
(15.16) ». Les lumières qui se sont élevées vers les niveaux les plus hauts (le 
but de l’exil), descendront et se révéleront ici-bas, ainsi, s’annulera d’elle-
même, la possibilité de capter l’influence des extérieurs (écorces impures), 
« comme la brebis (Ra’hel) silencieuse devant ceux qui la tondent (Isaie 
53.7)». Jusqu’à en arriver à tout le contraire du temps de l’exil, puisqu’arrive 
une délivrance qui n’est suivie d’aucun exil. 
 
Et il faudra donner à ceci une grande publicité en tout endroit  
Afin de provoquer le dévoilement et l’arrivée du Machia’h de manière 
immédiate, chaque Juif (hommes, étudiants en Torah (Issa’har), ainsi que les 
hommes d’affaires (Zevouloun), ainsi que les femmes et les enfants, chacun 
selon ses possibilités) devra rajouter de l’étude de Torah et plus 
particulièrement que son étude portera sur les sujets du Machia’h et de la 
Guéoula, la délivrance. 
Il serait bon que cette étude soit publique, avec un minimum de dix personnes 
car il y a une grande qualité dans cela et surtout dans le fait d’étudier avec 
émerveillement, joie, émotion, car grâce à tout cela, sa soif de délivrance et 
l’attente du Machia’h augmentera. 
Il faudra aussi augmenter la qualité de l’accomplissement des Mitsvot et 
principalement celle de la Tseddaka qui rapproche la Guéoula (Baba Batra 
10a). 
Et en plus de tout cela, et c’est le principal, que tout ceci s’accomplisse de la 
manière la plus concrète, en dessous de 10 Tefa’him (10 palmes, soit environ 1 
mètre - Ndt). Ainsi nous pourrons remercier D.ieu et Le bénir pour la 
naissance et le dévoilement du Machia’h : « Che’heyanou, Vekiyémanou, 
Véhiguiyanou, Lizman Hazé (Qui nous a fait vivre, exister, et nous à amené en 
cet instant) ». 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula 
 

Le comité de sauvetage 
 
Voici une histoire vraie qui est arrivée à l'un des mes amis, et qui, 
j'espère, renforcera notre attachement au Rabbi Roi Machia’h.  
 

  
J'ai un ami qui habite Créteil, et voici ce qui lui est arrivé. 
Cela faisait un déjà un moment qu'A. doutait de la religion, doutait de D.ieu et 
pensait à laisser tomber son Judaïsme. 
Par effet de la Divine Providence, nous sommes entrés en contact, alors qu'il 
était au plus bas spirituellement. Les conditions dans lesquelles nous nous 
sommes rencontrés sont si incroyables que si je vous raconte, vous aurez du 
mal à me croire. Il était même sur le point de se convertir au christianisme, 
poussé par un "ami" de cette religion-là. Bref, la façon dont nous nous 
sommes rencontrés n'est pas le sujet ici. 
Très vite, nous nous sommes pris d'amitié. Une fois qu'une relation de 
confiance avait été établie, j'ai senti un appel : je devais tout faire pour aider ce 
Juif perdu à retrouver confiance en lui et à revenir à la religion de ses 
ancêtres. Je tiens à préciser que tous les contacts que j'ai eu avec A. n'était que 
par le biais d'internet. Nous ne nous sommes jamais rencontrés, étant donné 
que je vis en Belgique, à Bruxelles, alors que lui vit en France, à Créteil. 
  
Après un an et demi de travail intensif quasi quotidien à lui parler des bases 
de la foi Juive (par des échanges d'email), beaucoup de choses commençait à 
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changer en lui. Petit à petit, il commença à revenir sur le droit chemin. Tous 
les cours de Torah que je recevais à la Yechivah, je m'empressais de les 
partager avec lui. Inutile de dire qu'un grand attachement nous liait 
désormais, bien que nous ne nous sommes jamais vu. Je lui fit parvenir un 
livre de Torah par la poste, et j'étais parvenu à lui faire remettre 
quotidiennement ses Téfilines, faire ses Téfilot et à garder la Cacherout. 
Et puis, à cause des mauvaises influences et du fait qu'il était un peu mal dans 
sa peau, il a recommencé à douter de tout, de la véracité de la Torah, de D.ieu, 
etc. Mais je ne le laissais pas tomber, et pourtant, bien que je ne le lui ai jamais 
fait sentir , son retour en arrière me décourageais presque, mais je tenais bon. 
Je tiens à préciser que pas une fois durant ces un an et demi d'études avec lui 
pour le rapprocher du Judaïsme je ne lui avais parlé du Rabbi MHM, ni du 
mouvement Loubavitch. Et alors que je ne savais plus quoi faire pour l'aider à 
part l'encourager, continuer à lui envoyer quelques études de Torah et lui 
recommander d'aller s'adresser à des Rabbins compétents et de fréquenter 
régulièrement une Synagogue Orthodoxe, c'est là que le miracle se produisit. 
 

  
J'insiste une fois encore : cette histoire est véridique ! 
Le Rabbi MHM commença à lui apparaitre en rêve. Cela se produisit trois fois 
de suite. Et voici ce qui se passait : le Rabbi MHM se tenait assis sur une 
chaise placée devant son lit et le fixait du regard sans rien lui dire. Après la 
3ème fois, il décida de me parler de ces apparitions. J'ai décidé alors de saisir 
l'occasion et de commencer à lui parler un peu du Rabbi, sans trop de détails, 
juste en lui expliquant, avec tout ce que je savais, qui était le Rabbi et ce qu'il 
avait accomplit, comment il aimait chaque Juif, mais sans trop de détails. Il a 
lui-même quelques membres de sa famille qui sont des Loubavitch tunisiens 
(ils sont tunisiens d'origine), et de plus, sa Bar Mitsvah s'était déroulée au 770 
(il y a 6 ans de cela. Il est âgé aujourd'hui de 19 ans, et notre premier contact 
s'est fait il y a 3 ans). Mais, pourtant, il n'avait jamais voulu s'intéresser à 
Loubavitch. Et là, les choses avaient changées. Je l'avais encouragé à prier au 
moins chaque Chabbat dans une Synagogue Loubavitch, conseil qu'il suivit. Il 
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commença à s'attacher au mouvement. Mais ses doutes étaient toujours 
présents. De plus, il était très intrigué au sujet des trois rêves qu'il avait eu 
avec le Rabbi MHM. Il se demandait, entre autres, pourquoi est-ce que le 
Rabbi MHM restait silencieux et se contentait de le fixer du regard. La seule 
chose que je parvins à lui dire était que le Rabbi MHM avait sûrement un 
message pour lui et que tout cela était des signes. Il parla de ces rêves à sa 
mère, et elle fut du même avis que moi, ces rêves étaient des signes et il devait 
y faire attention (sa mère priait depuis des années pour que son fils revienne à 
la pratique du Judaïsme, donc autant dire que ces rêves furent des 
encouragements pour elle que D.ieu allait peut-être l'exaucer).  
Plusieurs mois passèrent sans qu'il ne fasse d’autre rêve. Et puis, soudain, une 
nuit, il fit un rêve. Et voici le contenu de ce rêve qui changea sa vie : Il était 
poursuivit par des gens en grand nombre. il courait le plus vite qu'il pouvait, et 
tout d'un coup, il faillit tomber dans un ravin, mais il parvint à s'accrocher au 
bord du ravin. il pendait au-dessus du vide, mais très vite, ses bras se faisaient 
lourds et il se sentait tomber. En levant la tête, il se rendit compte que ceux 
qui le poursuivait n'étaient nul autres que le Rabbi MHM et des centaines de 
ses Chlou'him. Le Rabbi MHM se pencha vers lui, lui tendit la main, et pour la 
première fois, il lui adressa la parole : "Donnes-moi la main, je suis venu pour 
te rapprocher de D.ieu et de la Torah." 
  
Cette nuit-là, il s'est réveillé en sursaut et il ne parvins plus à se rendormir. Le 
lendemain, dans l'après-midi, il m'envoya un message où il me détailla son 
rêve de la nuit précédente. Dès ce jour, sa vie a changé. Il ne doute plus de 
D.ieu et de la Torah. Depuis le début de cette année, il prend des cours de 
Guémarah qui, selon ses propres dires, lui font énormément de bien. Depuis 
ce rêve qui changea sa vie, il est pratique les Mitsvot, Barou’h Hachem. 
Tout cela a eu un grand impact sur moi également. Cela a permit de renforcer 
mon attachement au Rabbi MHM et m'a donné une leçon que je n'oublierai 
jamais de ma vie : le Rabbi MHM est avec nous, au milieu de nous, plus que 
jamais. Encore aujourd'hui, il nous tend la main et ne désire qu'une seule 
chose : que nous renforcions notre Judaïsme ainsi que celui de nos frères Juifs 
dans le monde comme cela se faisait avant Guimel Tamouz, que nous tenions 
ferme. Le Rabbi Roi Machia’h nous accorde sa bénédiction. Il a lui-même dit 
que c'était à nous de poser la dernière pierre à l'édifice car tout le travail est 
déjà terminé, qu'il ne restait plus qu'à accueillir concrètement le Machia'h 
notre juste. Plus personne, après cette épisode marquant, ne pourra me faire 
douter. Le Rabbi MHM ne nous a pas abandonné, c'est toujours lui qui dirige 
le bateau, et son action est encore plus forte qu'avant Guimel Tamouz. Il est 
clair que tous nos efforts porterons leurs fruits, et D.ieu nous fera mériter de 
connaître la Guéoula complète et véritable, quand le Rabbi MHM paraîtra 
dans toute sa royauté, Véhou Yigalénou Béméhéra Béyaménou, Békarov 
OuMiyad Mamach" 
 

  
Moshé, de Bruxelles 

Histoire envoyée au site 
du site www.viveleroi770.com 

 
 
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou HaMéle’h HaMachia’h Léolam Vaéd !!! 
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l Guéoula et Machia’h  
 
5771 : Reconstruire Jérusalem maintenant ! 
 
Grâce à nos actions et nos accomplissements, pendant le temps de 
l'exil, en n'étant pas affecté par les raisonnements, les limites et 
les entraves, en n'ayant pas honte devant les moqueurs, nous 
ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour servir D.ieu en Le 
craignant, en éprouvant la crainte qui est inspirée par Sa 
grandeur, celle qui résulte de la honte que l'on ressent, face à Lui. 
Dès lors, la Crainte inférieure et la Crainte supérieure ne 
formeront qu'un seul et même niveau et nous parviendrons à 
l'intégrité de cette crainte. 
 

  
De la sorte, nous pourrons reconstruire Jérusalem, dans sa dimension 
spirituelle. Ce sera l'édifice de la crainte parfaite, puis il y aura sa 
reconstruction au sens le plus littéral, car l'acte est essentiel. Il s'agira alors 
véritablement de Jérusalem et, à proprement parler, de sa construction. Par la 
suite, " Jérusalem restera ville ouverte ". 
Tout ceci résulte de " la justice de Sa prodigalité ", du " bienfait que fit le Saint 
béni soit-Il en les disséminant parmi les nations ". Là, les Juifs mènent les 
combats de D.ieu et ils emportent la victoire, grâce à l'attribut de Nétsa'h, lié 
au Nom divin « Tsev.aot ». De la sorte, il sera établi que " l'Eternité d'Israël ne 
mentira pas et ne se dédira pas " par l'intermédiaire de la royauté de la maison 
de David, de laquelle émanera notre juste Machia'h, lors de la délivrance 
véritable et complète. 
Ceci se passera très bientôt, très vite et réellement de nos jours. Alors, 
"l'honneur de D.ieu se révélera et toute chair ensemble verra" , car "le règne 
sera à D.ieu", très bientôt et réellement de nos jours. 
 

(Discours du Rabbi Roi Machia’h - Bati Legani 5741-1981) 
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l Iguerot Kodech 
 

  
Lettre n°961 
 
Par la grâce de D.ieu, 
25 Adar Cheni 5711, 
Brooklyn, 
 
Aux distingués membres et responsables de 
la communauté de rite Ari Zal de Chicago, 
auxquels D.ieu accordera longue vie(1), 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
Par l’intermédiaire du Rav, distingué ‘Hassid aux multiples capacités et aux 
nombreux accomplissements, le Rav Chlomo Zalman Hecht(2), j’ai reçu votre 
participation à Maot ‘Hitin(3). Vous trouverez ci-joint un reçu. 
Je vous demande de transmettre l’expression de ma reconnaissance et ma 
bénédiction aux donateurs et aux membres de leur famille. 
 
Nous nous trouvons entre Pourim et Pessa’h(4). Nos Sages, à propos de ces 
deux fêtes, parlent de délivrance. Une différence existe, cependant, car celle de 
Pourim apporta uniquement l’abrogation du décret(5). Mais, les Juifs 
demeurèrent en exil. Celle de Pessa’h, en revanche, réalisa une libération 
véritable. C’est la raison pour laquelle cette fête est définie comme “ le temps 
de notre liberté ”. 
La célébration de Pessa’h commence par la proclamation suivante(6) : “ Que 
celui qui a faim vienne manger, que celui qui est dans le besoin vienne fêter 
Pessa’h ”. Ainsi, avant même de procéder au Séder, nous nous engageons à 
satisfaire les besoins de tous ceux qui en éprouvent. C’est ensuite seulement 
que débute le Séder. 
C’est ainsi que nous pouvons avoir le mérite de connaître réellement le temps 
de notre liberté. Voici ce que l’on accomplit avec la Tsedaka, en général et 
Maot ‘Hitin, en particulier. En la donnant, on s’apporte à soi-même beaucoup 
plus que l’on apporte à l’autre. En effet, on se libère, de cette manière, de tous 
les tracas matériels et spirituels. Chacun en particulier peut alors connaître 
“ le temps de notre liberté ”. Très bientôt et de nos jours, nous recevrons 
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effectivement la délivrance collective. D.ieu nous fera tous quitter l’exil, par 
l’intermédiaire de notre juste Machia’h, qui apportera la délivrance véritable 
et complète. 
 
Avec ma bénédiction pour une fête de Pessa’h cachère et joyeuse, de même 
que pour tout le bien matériel et spirituel, 
 
Notes 
(1) Une même lettre fut adressée à plusieurs autres synagogues. Voir également les lettres n°983 et 991. 
(2) Le Rav de Chicago. 
(3) La Tsedaka spécifique de Pessa’h, textuellement “ les fonds destinés à la farine ” des Matsot. 
(4) Voir, à ce propos, la lettre n°969. 
(5) D’extermination prononcé à l’instigation de Haman. 
(6) Prononcée au début du Séder. 
 
 

 
Vive notre Maître le Rabbi le Roi Machia’h pour l’éternité !!! 
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Pour l’élévation de l’âme de 

Ruth et Ehoud Fogel et leurs trois enfants 
Avraham Ben Gabriel, Avraham Brostek, Messaod ‘Hay Ben Akouka Habib,  

Rav Morde’haï Ben Mazal, Simi Bat Zemoul et ‘Haïm Mekiès 
 

Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 
Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Mercedès Sarah Bat Fifine, Gabriel 
ben Mercedès-Sarah, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat 
Ruth, Barou’h Ben Dounia, Menaché ‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Eleazar Ben Alice, 

Ra’hamim Ben Sarah, Ra’hamim Ben Gracia et tous ceux qui ont besoin d’une bonne santé de 
manière immédiate… 

 

  
Urgent : Comme vous avez pu le constater, il n’y a pas eu 
de cours en vidéo cette semaine car la caméra vidéo du 

site viveleroi770.com a été endommagée lors de la fête de 
Pourim.  Vos dons seront donc bienvenus pour en faire 
l’acquisition d’un nouvel appareil. Contactez-nous par 

email : viveleroi770@gmail.com 
 

*** 
Rendez-vous au Beit HaMikdach immédiatement,  

Ye’hi HaMele’h HaMachia’h ! 


